
■^^»^ T-t^^B^     'W 

I U JalWttM »«teG^wttLoe lut 
R **MI Mr vain qu'on I'afforairaU 
i contrur* KUe a ctuing« d idt-ul. 

I L^^euiuM« tiLlemande n t;st poe, comuic 
k lui iwprocbait Liebknecht datis un dis- 
•oun récent. Mpmvit ai**nlüw Bf- ' 
«1 idériUme d'Etui- Elle «at Kton le et 
4ß ceux q«i (ttuveroeni l Ulat. loModé« MM 
■nlMAnrfs du Jour. Mut Liebknecbi wait 
talson 4e IIH reprodm- M «cxriHté, w veui- 
lle. C««t fiimre Zie^jler. <|Ui oe»t pae sus- 
MCI de padlMT avec I0 •ocialieme, qui a 
Soüt : > L'IWVMMMMI nMlMuho« 1» fl« 
oonservBlriCft de rAllemil0ie >'. Non, U )eu- 
besse «J(e(n«nde d'aufourd'bul n« raaaeiii' 
Me Ml fe nH* d«a «raiéw ISS» I Ht* M 
aarâM pM fe lavftnl-fard«, MrséeuU* «t 
Irémtoaanle, vers un nvi'nir de liberté «t 
^«più0«iaent. EHe p'^rte An lima qal ne Itrt 
pèRent pas. ■ 
« M. François-Poncet n'est pas tenore an- 
»ers les Jeuaes Mleoidrids. Mala fc tmidree- 
M «mit ici. wperno«. 8«ala ta eWnoy«- 
08 »mplc. Et SI M. Franvois-Ponoet a tou- 
}oun gardé, i\it cours (k nnn travail, 1« 
teUimyBnc« et l'iadépenikfrice qui aunt les 
-aualil<<a maKreM« d« 1 anquéleur, noM 
fourfons lo«» ttnir poui satistaita. 

rmi.T. PELL8AÜ. 
[.\ suivre). 

lÀgua  da 1! 
protaiti 

M. Dessoye, prtsidi-nt de la Liaü<' Iran- 
Elise de I etiseiHneiiicnl, vient d'adresser la 

Hre suivante au priäid«;iil du Cunseil des 
miolstrei : 

Uonalev le Président, 
Je vous remercie, au nom de la I.igtie de 

reoeeigiiomcnt, de la prcit es talion v^hémen- 
I» que voua avet lait entendre au Sénat a 
l'oecasion des accusations d'entLpfltriolîsme 
dirigées contre la Ligue de l'enseignement. 
Vooa avei en raison d'invoquer la mémoire 
tt« Jean Mare, d'affirmer notre fidélité aux 
«iMeignpmcDis palrtotique« que la vie en- 
tière du fonckitcur de In I-igue comporte et 
dwit notre pèlerinage, l aimée dernière^ h 
BeWenheim, en terre d'Alsace, est un irfé- 
CtMabl« lémuignage. 

Patriote et republioftine, la l.iaue de l'en- 
••Ignement l'a touiours été. Elle met son 
honneur et sa flcrlé h pnjpuger un enseigne- 
ment qui lasse de tous les enfants de France 
des patriotes et de« républicaine. 

Est-ce ta persévérance de son actiun, la 
hauttur de »un principe, le dévouement avec 
lequel ses membrpg, qui appartiennent ft 
tCHltea leö fractkiiis de l'opiniwi républifaine. 
s'altactont k le faire bit'n comprendn-, qui 
lui ont valu tant d at loques pussionnée» t 
Si travailler «ans eusse à étendre dans no- 
ir« paya U bienfait d'une educatiun toute 
InÂpirée deg principes de tolérance et de li- 
bacté^ si demander aux éducaleura na- 
ttooaiu de lormer la conscience et d'èclai- 
rar la raison des anlanls qui leur sont con- 
Ate de façon à préparer en eux les citoyens 
doot une démocralle laborieuse, éprise 
d'idM, soucieuse A la toia du droit AP l'In- 
dividu tl de l'iQlérél de la collectivité na- 
tloiHÜ«, a besoin ; si poursuivre l'nccoTn- 
pltssement de celte Iflcbf riane un parfait es- 
prit de laïcité vaut à la Ligue d'ardents nd- 
.vwsairas. »oit ; nom ne sommes \n>3 prêt« 
A cesser notre action nVfssaire, NOUB 
avOTu conscience d'être de bons ouvriers de 
l'omvre républicaine. 

Uaia accuser la Ligne d'antipalrîotisme, 
rien n'autorise nos adversaires * commet- 
tre lodieui de celle culomnie. F.lle Irwine 
depuis trop longtemps ilfina le« btis-It'iid» de 
certaiM M-eau » ^ait Jxra au'& i», U-ibuge 
O« NOM an« pr'>t<sial)on «uborisïe se nt 
wMmdf«, Lta républicains ont applaudi h 
'VOS paroies. A eux et A voug monsieur le 
ppMdffit, 1& Ligu« exprime toute M grati- 

fUeerez,    monsieur le présidant,  l'assu- 
rvice de ma baute cooaidératioD. 
Cl président de le Ligue de iemMignefiocat : 

A. PE9S0VE, 

iépuié de la Haute-Marne. 

UN COLONEL TRAITRE 
EN AUTRICHE 

H t'eit Mietdé 
L'émotion est Intense à Vienne 

Le cnlonel d'état-maior aulrichien R«dl 
l'est buicidé On avail découvert qu'il trstiis- 
fcait. 

L'eoquèl« ouverte par les autocité.s ntilitai- 
r&s a établi que l'umcier, ^UJ occupail une 
haute siluatiuD ä l'élul-major généinl, vnn- 
dsH d«(>ui« quatorze ana dee tecreU min- 
(aires a la Hussie. 

On »était dtyà maintes lois étonné Oe kt 
prodigalité du colonel Redl, iJont Iei> déi>«n- 
Mi notaient nullement ao rapport tvoi IP 
(miteiiient ; mMs personot amyaàl Jamais 
Ole émettre le moindre diwt« quant h l'hun- 
iMur d'un.otdcier appelé h uccuper ua jour 
Xat plus baiftea fonclioiiâ dans l'armée. 

La tmbiBon ne fut découverte que pendant 
les fêta« d« le PentecOle, c'eet-à-direau mo- 
MMOt où l'iMiie da ia crise provoqiuV par la 
question de Scutari étjiit encore mcertame, 
•toù, de part et d'autrt^, on se lenojt prêt ä 
itoule éventualilé. A Vienne, on fut fraj^é du 
led que non seulement la Russie répt^wlait 
fcvec une rapidité dAconcertaole eut ineau- 
tm fnUitaires décidé« par H gnnvemejnsnt 
•Mtoo-bonfrois, mus qu'eût, k. devaoçail 
iMind. 

Toute« ce« circonal&nces montraient bette- 
UMOt qu'il lallait cherrtier le traître parmi 
te» rare» otticiers au courant des mouve- 
Dkeota de troupe«. Au nombre de rea inilié« 
M Ifouvail pr«cwéinent le colunel Hedl. t'ne 
AlBflSoietioQ anoayme pouaaa le« autorités 
h 1^ et une surveillnnce étroile tut exercée 
Wdour de roflicier. 

Bîsnldl on «'aperçut que le colonel Redl, 
^bel d'Mel-major dun dee eorpc d'armée 
«otrichieos tes plQs expoeè«, avait des rela- 
IkHÏa «rec des persooites que Ton savait 
^■er le rfile d'intermédiaires dana les aftai 
mm d'eepioimage m faveur de la Ruesi« et 
tie PraaceTöes ce moment, la rulpaiiiHt* 

eotooel Redl ne Fil plus t» dout^ 
tlae lettre confertlonêi. au ministère e* 

■loée du Dom d'un de ces agenis d'eapion- 
W^ loi tut alors adressée ; elle le conviait k 
•M ealrevne deoa un tiôiel de Vicnnp Lof- 
mec traitre s'y rendit en aolomoivfle. sans 
AMte pour oe pes être vu en ehentm de fi* 

fiMiilillI eoQ absence, une perotiisilion 
' " "'agtie Elle eon- 

■ nés autont^ 
en uuT 

colonel Redl 
, _ Varsovie 
'de en rendei-voue, k Vfrr.ne. t» 
tat reçfl pu quatre ofTleiere 

  m dee avta «otbpteia 
êpil «e pMM mmm. md m te eaR p»- 

Mot OD Mffom toolefcis qw lae *n- 
MRUTBdee n Iraftr« 1 MT«rM>r«Di a« 
I étnem m M hmntmmi le w«^ 

WtÊ4 KVaf Woel U te « earMar h «MK^I» 
U* 9tm%ma *i colanet Redl en 1 e» Hey 

Epdi dmUc. «dcw officier M MdvaJl le 

inné »leiaenieTtt le« 90up(;n , 
*   "■■ julre qoe, pjBu avant Mrttil d'état»!!! 

Mecfllf. le a 
f£><taU.ftVi 

«.MriUl d-él SJE&. 
Ck tidaepi 

■ était r 

•«5 tjimmmi jHlijWle nuiifllll de n«- 
4éM«Qafieattét. 

La stance est ouverte à Z heurae Vk 
On procè<de d':<bord. patuunt vm» heure, 

«u deaxième tour de eerutla ptm. !■ nonù- 
natiua d'un questeur. 

Les loeideits nililtires 
Pendant fn'n «t>t proeldé eu dépoli*- 

meni, le pn'ii[(tent eiukoïKe au'd e»i ~ 
d'une série de demandes d'inlerpelUitina d* 
MM, DrmoL Noll el Drndl, ear lee rtwnta 
iPKidflftI« mffltairt-s, el de MM (;i«s,%al, JJUI- 
r*e, Albert Poulain,^ui- ie« pcrquiBitions opé- 
rées cee jours-ci, 

H. Deechenel. — Que jour propoiAC le Gou- 
vernemeol Î 

V. BarflMW. ^ Je crois d'abord qull ne 
peut pua y avoir de diKicuHée sur la jonction 
de oftd ,nlPrpellHlu>ns (^»mnil au débat, jau- 
rais d6»iré qu'il vint vendredi jtroctiaiit, mais 
)» crama de ne pei être en tneeure datisia- 
tar 4 cette eéaocc, la fais donc appdl & la 
courtDifcle de no» collègues pixir nccefrier Je 
renvoi au vmdredi U join 

M. iauréa. — Ctimme nuu.-t tenons à mon- 
trer plus de cotirtoi^ie que vos figent j, noua 
occEiptuiia cette date 

Let Bureaux de Biesfaiiaaes 
M, Aldy r.l.'[).,,' iiiif ntolmn .n^ilnnt 1» rni- 

iiùtre de 1 mléi'ieiir U pre«idri) toutes meeu- 
re« et eanctions nécessaires jionr obtifïer les 
nréf>-l3 à choisir les !JéJégué.s el ädminislira- 
teursi des bureaux de bLea(iU»anca «n dehar.s 
dee paütsions locale» el à veiiler & ce )ue le 
palnmoine de« pftuvi'Cii ne *uii pjid l'enjeu 
des luttes électorales. 

M. Klote. — J'accepte cette motion. 
M. AWy. - En celte affaire, préfets et dé- 

légurs Hgissent ft leur guise et conformé- 
ment à leurs Intéiéf^ poliiiques Ici c'est l'or- 
donnateur du btireitu de bienfnisitnce qui est 
en mémp temiia l€ fournisseur : ailleurs tm 
nomme comme délégu^-s des bureaux de 
bienfaisance de» individus dévoués au maire 
sans se préoccuper s'ils sonl dignes de ces 
fonctions. 

H. AubrkM vient insisler fi la tribune sur 
la néct.'ssité d'une réorganiwition des bu- 
reaux de bienfaisance à Parts. Leur tonc- 
tiOTOiement est faussé par les ngiseemenls 
d'une clientèle de mendicité professionnelle. 

Cette cliMrtMe nl>s'>rbe le» secours qui de- 
vraient aller à de vérilables nécessiteux, 

MM. Samalens et Semelal avec des argu- 
ments divers ^oulipnnenl la proposition 
Aldy, 

M. Bonnefoy dérbre avoir toute conRnnco 
dans la aincéril*' du Xffnislrc de Ifnleriwir; 
il est certain que le Ministre prendra les 
mesures qui lui sonl réclamées, mais il est 
certain aussi que les préfets ne lui obéiront 
paa. 

M. Klotz, cninislre de l'Intérieur, recon- 
naît que des erreurs, des f»ufe;i ont élé par- 
loia commises : H prend rengagement de re- 
chercher les nhiis (|ui lui ont Hi'- signalés, 
Bfvec la terme intention d'en éviler le retour. 

II répète qu'il accepte la propocition de M, 
Aldy. 

La politique, dit-il. doit être bannie de la 
bienfuitr^ince. 

On entand encore sur ce »njel des obser- 
vations de MM, Colly. Bsrthe Lnfferre, etc., 
et la proposition Aldy est naoptée à mains 
levéca- 

Di nouveau dounème proTiioùrs 
Kur la propoBitmn 'le M Nonlens. ritp- 

pufteur gLiieral du tnidgel, la (Aambre. par 
V» VOIX COl>tre 77. «dont» .m «ivi^ine duilHÈ. 
m« provisoire, afférent au mois de juin. 

L'aviation militaire 
t^ PréMideni /mnnn^e quit a reçu de M, 

Joiy   une pnipiwilum ainsi cur«;,ue : 
<■ La taïamlire, émue de« iiombreur ■aoct- 

d»nts survenus dune l'avintion, et résolue Ä 
porter remède à la eiluation aéronautique 
militaire, décide la iioniiiiuli*>ii d'une Com- 
mission d'enquéle parlementaire de 23 mem. 
bres. n 

M. Mty développnni un pro(>âsi(ioa 4 ta 
tribune lût que la (jiniiiii^iiiun unlilaire 
nomiOL'e il y a troi« imna sur l'kuitiativu du 
Ministre du'Ui uoerre w «uftil pas ; aucun 
C(i4ilr6le n'est exeru' sut raéronautique mi- 
lilaire. Depuis le début de l'aviation militai- 
re le nombre de» tués et des blessés s'est 
élevé à plus de 36 pour lOt). 

Il blftme le Bianque deuiente exietani en^ 
trç les services de l'artillerie ft du génie. 

Cette situation a occasionné des accidents 
nombreux, 

M. MlUevoye. pour donner à U discussion 
lampli'ur niceetwiire, propose le renvoi h 
una sùance ultérieure. 

M. Thalamss fl|>puie cette propoeitinn & 
laquelle M. Jolv ne s'oiiiiose pus h condition 
que. d'ici h. le Minisire de la Guerre ne 
prenne aoruiie mesure de nin-ésailles cifM. 
'^ ' s ofticicri aviateurs qui ont (oui ni des 
renseignemcnte A le Commission officieuse. 

M, fellenne, minislre de la Guerre.— Pour 
qui me prenez-^oits t 

Je ne conqiri-jids pas Ce que vou* voulcï 
dire, el Je voue prie de préciser, si vous 
avec dee faite à aigiMiler. 

M. My expose alurs qu uu rump de Maii- 
ly, ô la suite d'une enquête faite pai im po- 
licier, un canoiinier aurait élé puJii de pri- 
ean. 

M. Etienne. — Vous avez dil que do» re- 
présailles «\'eierft été exercdes œnlr» un 
ofûciei ; quelles aonl ces représailles ? 

Je voua dainaiwle de prAdaer. 
M. Joly expli(|ue alors au milieu des in- 

terruptions, que te eoloael du soldat puni a 
lait une eiOquéle ; il a fail vefiir chez lui ce 
soldat et «or capitaine et il a envoyé le sol- 
dot à l'infirmerie. 

M. Rtlenne, ministre de la Guerre, ré- 
piKid qu'une enquête «si ouverte sor l« fait 
signalé par M Joly ; il m fera connaître le 
rèautt^jl  dé» qu'elle sera terminée. 

Le Ministre expliaue qu'il travailla en ce 
momciil A un proji*! qui réorganisera com- 
ptè*emN>l lea service« de luémnauD^ue ; 
ce pro]"l viendra prochsHiement en discus- 
sion a la ChHml>re. 

Ne faudrait-if pas mieux   remettre à ce 
momenl   la discussion ouverte aujourd'hui. 

Celle proposition est acceptée et la dale du 
d^bat fixée au W juin. 

La Chambre adopte le projet de rétohlMon 
fortnnl r^glen»er»t définitif de« comptes de 

1 Ctwmbfe pmir I81Î. 
Le projet de loi lomportant un sixième 

rirrritième prwvwrtire, revenu du RéJist avec 
mw! modiflration de forme ea» de nonveao 
adopt* par WH voix conlrs 17*. 

U- PréeMeiM fnit connaître le r«aultal da 
scrutin pour l'électi 

M   Marc Malhi« e»( élu par KTV *««. 
Sur tn demmdf d<- M. Oaaaaj«. la Ctianv 

hrw décide di' rtwcuier dana eaa aéancee ex- 
ceptionnolles du mer«rvdi. lea projet» de lu 
»or la r^form^ <>aei»)e 

M. Marr Résille prf. 
e^égn- t* v^ftdredf rnaMn poor I 
âtm projeté relalH» •■ r-~~*" 
dMtrie. 

et Ile luis 
AU SÉNAT 

U 8MU a 
laMdatii 

I* Diatui, »ar 1 .i.Asuraace du mmuttre des 
liBajiceB que la quaalii^tt att A fdliiA, H. 
Po«Ua lelvrt iitt ..rliBÉe addiUoun«! porlunl 
qii« A pvtfr du Kl- Janvftv ISU, le« conser- 
VHlauia d'hyiii>Uio.jLiee,d(aitlmattlair«fc hruLa 
«i CAtoulés aiir (a iiioy<^t«e das cinq dernii- 
resannéea, déotissent, b. Paris. M.OOO (riuicti, 

t, dan« les d<-iMr-leiiienls, 40.000 franco, se- 
ront dlviaAe ou sTtbdiviaéa, «onlomAMit 4 

n dôçrel rendu en conseil d'Etat. Sonl dis- 
jomla : leu ai'lii:ie» ^ 4 57, 58 A 72, 7i et 7[i 
relatifs aux formalité!« néoeeeaires pour ou 
\-nr ime iiutwHi de biimiue, aux offres et de- 
mandaa de valeurs mobiliéiua, aux caubon- 
oetneote de» cmployds, t ]a fatndl^ pour œr. 
lain.-, délits, de »r- f.tire repré^nler par un 
avocat ou un ovoué, à I'aasislance uux fa- 
mille.s nombreuses, au libre salaire de la 
remii>9 Biariée, aux aubveoUuDs, aui coini- 
oes et asHOCiatione aj^ieolae. 

Les artidag .58, 73, 7d «| 77 sont adoptdi. 
O defilier «rlirle donne aux préfets, sur 
avi£ du conseil gAnérn*, \e droit de fixer la 
zone Interdite aui débit» de boiason 

SÈAHOC Be l'APRtS-imOI 

La séance de l'apréa-inidi cet ouverte k 
3 II 2U sous la présidence de M. Ajutoolu Du- 
boHL 

Le Sénat reprend l'examen des articles 
6 Â 10 de ta loi de ßnancee (droite de soccee- 
siun). 

Les droits de succession 
Le Pr^'sident donne lecture de larlicle 6 

(majoration dea droits d»ns le cas où le dé- 
funt De (ui#^e à son d<k:és qu'un at^ul enfant 
ou deacendajil ou que deux descendatite ia- 
»us de son enfant unique prédé^édé ou deux 
enfanta vivant« uu représenléti el dan« le 
cas où la »uccessjon cul dévolue à dea as- 
ceiidanta. 

M. Iklartioet demande le rejet des arliclee 
6 h 10. 

M. Martinet dil que si le tarif des droits 
:e suceesöiuii déj.'i liés '^levé est encore 
UKinivité, il en résullera des é','uluatii>iiB 

fantaisistes du fisc. 
M. Touron combat également les taxes 

proposées. 
t. Orateur rappelle que c'est la (roisiéme 

lois (pion rapporte au Si'-nat le relèvement 
de tifirtf ies droits de «uccession qu'il a dé- 
jà repoussé. 

En 1909, M Calllnux proposait t'éta&Hsse- 
menl dun droit supjiléinentaire sur l'ensem- 
ble de chaque succession ; en 1910, la Cham- 
bre vota une majoration de cinquarrfe pour 
cent sur la succ<!s,sion, en ligne directe, en 

d'héritier unique ; le Sénat repouss« 
cette majoration. 

Aujourd'hui Ce n'est plus de cinquante 
pour cent qu'il s'agit de majorer on ligne di- 
rertP, c'est de 67 pour cent. 

M. Touron dit one dans auriin pays du 
monde on n'a osé établir un pareil régime fis- 
cal 

Au poJn! de vue flsfal, il y a (ntAré! * ne 
pas dépasser la iusle mesure arrêtée ou 
vous roulerez sur la pente qui vous cotidui- 
ra a la destruction du capital français, 

M. DuQionl, ministre des Finances, viefit 
soutenir le projet. 

Nous denwiidons HU Partoment de venir 
en aid< ow« (imillee nûmhr«ni««B ; il e«t na- 
turel que les recettes de nature à (aire fac* 
à ces cIuirBes soient domtiiidéei aux famil- 
le« Oiminaées. 

Lor8.ju'un devoir social npparsH. Il faut 
en demander le prix A ceux qui peuvent le 
supporter 

Il est fout à fait néce.i«aire que les famil- 
les de deux entaflts »upporle-ut des tarifs 
moins élevés que les familles qui iiont 
qu'ufl enfanl- 

Au-dcasou« de trois enfaïils. les famille» 
ne »ont pas complètes en re^rd de la loi, 
la limite oesl donc pa« arbilraire, 

M. Tooroii dit qu'en nugmenlant ks ta- 
rils, ou va accroître la fraude. 

Le danger est réel, miiis le Minislre rap- 
pelle que lorsque la inajortilion de lÜlO a 
été faite, le» prévisions de lodiiii mal ration 
se «ont à' peu prés réalisées. 

M. CJiarles Dunuinl dit qu« laugmeuila- 
tion proiwsée est légère ; elle eat de dix 
fruTina eur uns »ucci-ssion de 2000 francs ; 
de 586 Iranr» sur une »uccession do JO.OU0 

franc». . ,        ■ , 
Il plie le Sséiiat de voler Urlicle qui lui 

est proposé. 
I.^ di»CUH.sion fsl interrompue pour per- 

mettre le dépôt du sixième douzième provi- 
soire. 

L'eneentWe du projet esl adoplé ä 1 una- 
nimilé de 2»7 volants, saul l'article 7 (man- 
dat pnsti' qui est disj<'int sur la deiniuide do 
Nt. Cliéron). 

Déelaraliooi de M. Csbiorre 
M. neWerre. — J'ai écouté avec un grand 

ilérél le discours si chir el si vigoureux 
de M. Tourtm. 

J'ai  parlicullèrement retenu qu'on n au- 

LE CONOUÉRANT 
DC POLE NORD 

A.   F>A.R13 
VMi TOUS  eomaM   de   rémoUM «ui 

s'est «npar-^e du monde savant, en IfM, 
lorsqtie loyr ft lour le oitriitiiuie Cook et le 
cqfttr»«nilril l'e«y v«nnl anoeiicer qu'ib 
iivatMit dé«i>uv«rl le pMe Nord «t plasid le 
dniMHu d« la libre Aioérfqna sic la latilade 

Seuleeient tandis que Tainfral Peary s'en 
reiouniiiit inode-ttenvient vers son p«>'», com- 
me il ated à un vèhiablc tiàroa, t^ik fui- 
s'ifr t'tmhoifrfrKT su gloire tiux quatre coin« 
û- ll'iuvers el, SJUIH alleudre ba ci'iiijAifu- 
iMMi devant aee fMurs. il publiait dans tea 
journaux de merveilleuic récits de ses eX' 
pkiils. 

Or, cea récits étaient inventés de foules 
liécee. Cook dut l'atauer ptais tard* devant 
aréopage de« aavanta ^a\ attendaâeni de 

lui des jirewea et des docaniant« : il n'avait 
jamais été au pôle Nord. C'était un impos- 
teur, tout siinpiemonl 

La «hansoii, le iiiusiC-lifill s'empurérenl, 
dès lors, de l'ineident, et le rivalité de (>iok 
et de Pvary donna lie-u A dea fOfe&ee cocaa- 
aee cl & des couplet« fdeJiM d'bnatour. 

l)i:b.irr»ssé de son mncorrenl ridimle, 
l'aniirnl Peary, sans faste, sans lapuffe, put 
faire fnifndi'ê »a voix et prouver, dune fa- 
ton ceriniiie que, le 6 avril 1909 il avail pris 
pest^ession ou Pôle. 

Qiia\vc am m sont pa.isds. Aujourd'hui. 
Peary se décide à traverser l'Océan ; H va 
eiiir fil Friiiice et sera reçu à paris, le« 

i, 7, 8 et fl juin inochains, à la Société de 
Géographie *'l ft fci. Sorbonne et la Section 
des Btata-rnia du Comité « Franee-Améri> 
que i> donnera en son honneur 00 grand dî- 
ner, sous la présidence de M Louis Uor- 
thuu. président du Conseil, 

Le conqiiérani du pôle Nord « tout A ga- 
gner h se montier Sa flRure, moins popu- 
laire en Fram« que celle de Nimsen, un de 
Feu devanciers moms heureux, n'e^i est pas 
moins celle d'un glorieuv explomteur, d'un 
de ce» héros surbiimnins qui sfleritk>jit nui 
conquêtes de la Science leur existence tout 
entière. 

Sa.'V-vous que pour arrachf^r MI Pôle- 
Nord son secret ai julousemejit gardé, de- 
puis le début du \\\' siècle, 78u homm»-> 
ont tour A tour ]ién, parmi les glaces, au 
milieu di'i privations et des maux de i>)u:e 
nature. 

Quatre-vingt-dix millions ont tilé dépen- 
sé» on Irais d'expC-dilion. 

Kaul-il rappeler les héroïques efforls du 
lioUandiiis Hudson, qui, on 1607, avunea 
juDqu fi ll'JO kilomètres du |>61e ; de l'anillnis 
l'Iiilif'ps. en 1773 ; de Parry, qui utleignit 

lft;7. le Sft.V kilomèlre ; de laméricain 
(ireeiv, qui séjourna deux ans dana les ré- 
gions* ai eliques, tlttU et 18H* : de Nansen, 
qui s iivun«;.!, en IWCi, jusqu ft SG'IS' de lijli- 
tude sepleiitriouale î Faul-il évoquer les 
ieritativea nml'u.ureuses de sir JOIHI Fran- 
klin qui (ut englouti, en 18*3. avec 168 
liommest dans lea glacea ; lexnédilion de 
Long, IHT«. qui péril avec 32 offlciet», *»- 
vanls et matelot« ; In fameuse expedition 
André qui partit le 11 juillet 1897 dans le 
ballon sphériquc u ürcn » el disparut à tout 
jaouiîs avuc »es deux compagnons. T 

Tant d'efforts uecflmplts et tant de eang 
versé pour te triomphe de la Sciericp n'aura 
DOS été perdu. CrAce à la ténacité de l'ami- 
l„i  Ttr.^^.,    1(1   pniitn mvsl^rieiine a été «iflTl il Pearv. la route mystérieuse a été enfin 
piuvouriie 

Et il fart eapiTer que cette découverte ne 
noue apportera pas seulement la •at"»*c- 
tion d'une vaine curinsilé, mais one, grac» 
6 iétabliascUMjnt d unn cemlure de« poste« 
acientißqiies autour du Pôle, on pourra 
bientôt prévoir l\ longue échéance le« va- 
riaiioiifl de la lenip.Srature et, a^ec le «»n- 
cour« de la tél/-graphie «ans )H. avertir le» 
navires de l'approche des iceberg» e* MI- 

iKor uuK cuilivüleurs ce que leur réserve 
prochaine saison, TeU sont les premier» 

avanlaites 'lue nous retirerons des admira- 
bles Iravmix de Peary el de ses intrépide» 
prédécesseurs... Ccok excepté. 

Pol IIARDL'lS. 

principal du cllége Jtvm Hart h DunkTque. 
— Lemairo Henri, agent yéuéral d'aasuitin- 
C6fl. adjoint au maire k Uunkerque. — Mim- 
livuk» («idore, a* uiié. const-iHer niuniciiMil ii 
Dw.kerqu^ — Fuveueo Oeorgea. do< leur «a 
médecine. «Doint iiu main fc Del*' ique, — 
T« njin'iii H«ri, av «at, Baire à Duiikurque. 
— Iryslrum Jean, i«''.i;'Kdaol, aénaleiir fi Pe- 
lilft-SjnVhe — Irydli.im Lmaa, nétj.jcituit, 
prdeidiuil du • vçmvr » t Dunkenjuc, — 
ViMauwenbar^ U.urfaa, Mubtnel, pré- 
■ide^ du QBMdM |i«ndral k Sabii-Pol-aur- 
Mer. ~ Mm«« Bailleur. 4 Donkerque, — 
Guillemiû, k Hunkeniiic — Terqurtii Hen- 
ri, à Donkflique — Irveiram Jeaa, k Petite- 
Sylt he. 

t\NTO\ Dt: CR*TOJW:8 

M'M. Courent, agricullMU', eonseiàlar muni- 
cipal et conseiller d arrondiaeemenl (k LouQ- 
Plage. ~ ûiril, inetiluteur honoraire, con- 
«BüTer municipal ù Grdvelities. — Gourdin 
Ijiiwirre, brasseur adjoint «u maire à Gra- 
ve^ioea. — Meiim ûuMave, armateur k Ura- 
vclinos — Tiilwr-Mt^rliii, capitaine diw duua- 
nés retraité ft Grand-ForUphilippe. — Va- 
lentin, négociant, maire ù Gravelines. 

cADlOt e*Hoi«pr-MOon 
MM. Mallenfier Henri, nftgoeitwil. CMWeil- 

kf d'arioiidiseemont. adjotni au maire k 
Honderhivjte. ~ Ntti.wélto Jtrifs, braeeeur, 
CiHic^'ill' r iiuiiiicipal (t llondschoole, — Mu- 
trui((lieiii l'aul. Jigriculteur, ©ünsrillcr muni- 
cipal é Oambecque. — Nkv>'|an Gaone«, 
docteur eo inédi«fio A Chy»elde. — ftiu- 
weis Athtinaae, yrrtfer de la justice de paix 
ft Hctfid--*clHK>te, — Tête Emile, percepleur à 
Hondscbootp, 

CUaOM  Oï.   WOitMHOLDT 
MM. ïldcuwe Luciei. brasseuf, oonieiJlcr 

luunieipal ft Woimlroaill, — BAcuwe C*imil- 
le, négocl'iiil, Coiiseille.i municipal ft liollo- 
zeole — Hécuwe Alplii>n»«\ brasseur, ctwi- 
.teiller municipal ft Her«"'i'li;. — Beun .Iulea. 
négi>ciant, cimeeülor municipat ft Worm- 
iMOdt — fiehaane Jules, notaire, maire à 
Bollezcete, ~ Durie A., rentier ft Herseele. 

Monsterlel, rentior, conseiner municipal 
ft Roljez«'je ; OAXJI, colonel en h'Iraitê 4 
Woriiihundl. — Winiaeie, di>cteur en méde- 

ronsi-iller d'.irrondiBSoment, adjoint au 
maire ft Wnrmhoiidt. — Munter Nestor, 
brasseur A Zcger3.Cnppe1 

{A julvre.) 

mm ET umm 
Marius en 5eine 

Au Kisitttreje la Guerre 
Le a.naeil des directeurs s est réuni liier 

au ntinistére de la guerre sous la présidence 
de M. Etienne. Le Coateil s'est uceu[>é: 

!• De laugm. nlalion de^ cadres de« phar. 
maciena roifilaire» ; 

2« De lavane.Mienl du pcrgoniiel de 
1 aéronautique mililuira 

rail  pas  respe«lé  la   progression  dans les 
taxe« successorales ; les "'■'" '" " "' 
tés sont fiarts 

I chilfrea qu'il a cl- 

Getle pfap^iaiil 
Q«i eeaira M& 

Je flemwnderat & la Conitnissio« de vouloir 
vérifier .1 rcvoii res tüses. 

M. Touron a encore parlé de " févnsi«! 
de le matière impoeable. <■ 

1« capital s'évade dans le» banques bel- 
ge» et suisse» ; il corrnall admiruNt^meut les 
comptes joints. 

Le SérvH est saisi d'un projet de loi reU- 
fif A l'assistance nuit familles nombreuaee, 
il Coûterait 20 millions ft IBtal ; il faut 
trouver les recelVs eorresportdantee. 

Il n'est pas po!«*ibIe que la fortune mobi- 
lière plus conaidéirablç que la fortune Immo- 
bilière échappe au fWc. ^ 

L'élablissemMil d'un impôt pmgreamf sur 
le revenu esl nécessaire, mais je dérhirc 
que je rest* partisan de l'impôt progressif 
sur les valeurs »uccessorale«, 

Kn -^e qui concerne les propnsilions dont 
noua sommes nctoellf^enl saisis, je deman- 
de le renvoi ft l,i Ommiission des ftnanees, 
pour que les eireurs tugnalées par M. Tou- 
ron puissent filre rectiûées. 

M. Bérard «e rallie ft 1« thèse de V Tou- 
ron, , ,       . 

Le» iDodiflcatioiïS proposées apparaiwaem 
'   -"" a rencontre des famil- 

lelles, lora- nombi 
lénalité J comme 

lea peu 

M. Savary demanda le renvoi h la fj>in- 

p<Ml»oa aal la^MMia par NO 

I eai lawk« k Mft haMna «oimaj 
A knit demi bevta, |Ow)ietw»i 
«teMtliW4itrtii«M.i      1 

lî. AlaMBd pr^ifMue d'ajourner la discus- 
aiob'k une prodkaina »éance. 

Il en «et ainaî ordonné. 
IA diecuasHMi rjoHooera mercredi. 
I.a sûatice esl suspendue pour attendre le 

TOla d« la Cbambrè, bur lu» moditlcatione 
nUprlIri MT le Sâoat no pKijet d'an dou- 
tEküne pravwolra. 

A la reprise, le PrMdrnl fnH eoominf^ 
ua raoAwd est camiUel «otre lea deuT ev- 

««■nci levde i wtC hearai ((uiai^ 

Renouvellemenl 

anil 
(Suite» 

ARRONDISSEUENT DE DVNKERQUB 
CAVrON  M BERULtS 

MM   Barbion, uidu.tira.-l, matro k Simone. 
— l^rouUe cuudutW'ur Oea ponte (^l cliauä- 
3ées en rttraile ù lierj(<i<.3. — Djj-i>ent!er, 
roaliM, Bocieii adjoint au maire ft HcTts'Jcs. 
— Ciaey», ancien si^uatj-'ur. ancien imure, 
conaeiller géiu^ral ft Berguc*. — LmMrt, 
rentk^r. ancien adjoint au maire A Beigae». 
-^ Stevenmit. reniicr, anci--n maire A Airo- 
bouts-Cappel — Tanctte. Uocleur «i méde- 
cme, maire À Armbjula-Capp*d. — Vennul- 
|en, docteur en ir^tk-cine, anctoû cooauilkr 
oMUUcipal ft bergutM. 

LKHTïm al BOLMOUM 
MM Blonde négocianl. eoMedler munici- 

pal ft Sauil Pierrcbrouek. - Uulreanas,coin- 
mandont en retrait« ft Walten. — Longu*- 
vat, (itiariiMicieii, maire ft Bourbourg, — Pi- 
Im. ni^g'icianl, adjoinl au niaire ü Bour- 
bourg, — Sciiuîtle Emile, propriétaire A 
Wallen N'andbeiibntucqu",  conseiller 
municipal, ancien maire A Bourbourg 

t\%Tti\ oe BLKicEiwt'ï-rsr 
MM lierehe, mduÄlriel a Téleghem, — 

Dôfiu»*é, ppfssident du Conseil d'nrrondiese- 
meul a bunkfiqiif, — DurMiu Charles, cour- 
tier maritime d Malo-le«-Bains. - Duriau 
Cisslav.', docteur en mMecine, |>r*eid«nt ho- 
noraire du « fleniw ■ à Duokerqne. - üu- 
val d'icteur en médecine, conseiller raunici- 
palk Dunkemu«. - Kisquet, proleaecur au 
cxillége Jeftn-llert, con«riIler municipal A 
»unkcrque, — (leereert, docteui en mÂdecl- 
tK, maire A Malo-Jäs-öain«. - Hiitlar. in- 
oËtlteur civil, vtoaiirtBidoat de la £baabr* 
de Commerce \ Mak^-les-B«ne, - Rycko- 
lynck docteur en médecine A BosendaAi. — 
Trjmrwn M*, ma. négertant, ewacilkr 
muHctpal k Danharqne - Hau* •»»•< k 
MMkef^u». — IMwi a. k 
Um, k DM>afifae«iiifciil. 
n»ywm. k Itaakw^i^. 

CMTOM  t»  01 
Mal.   Damltaaea.   aa&repeoaur, a^oim 

^ mfim 4 DuBktfVu. - t4f«&m nliß, 

Chez les Mineurs 
HEUNION AV CONSEIL DAmtlMSTR/i- 

TfOV DV VfEVX SYNDICAT 
Lf> Conseil d Admintoiratiun du- Vietix- 

Svinlieal, s'est réuni vendredi A Lefit^, ft la 
Maison Syndicale. 

Etaienl prft*tntß ■ MM Basiy, Cadol, I,a- 
nendin, Cordier, Maee, Evrard. Duquemne,■ 
Sorriaiir Dieudonné Arthur. Cresson, Gui- 
liert. Hùussel, Pruvoat, l>egréuux,Aimé f'oi- 
rel. Ti'îaln. Leelerrq, Mercier, Ducquillon, | 
Uescamjis i 

Coaqriii de la Fédération Régionale. — Il 
si donné cdnnni3:;4mce aus administrateurs' 
le 11 décision du Conseil fédéra! d'orgnni>ser 

un C.onuri-s des -Syndicals du Pafi-de-Cnl«is. 
du Nord el d'Anzi'n, qui se lierKlra ft Douai, 
le 15 juin, à 10 heures du m.ulin, ponr y 
(îificuter les qtiosfions i»«ifpint(*s : i' fïecons- 
tilution de la Fédération Rationale des Mi- 
neurs de houille ; 2* Compte rendu de la 
di'tégnfion sur le« démarcfiea ftiites auprès ' 
des pouvoini publioä ; 3* Mesures A prendre | 
[our 'lire nljoii'.ir les rev^ndicilions de la 
c(>rporaliüa ; i* Caisse de secours ; propo- ' 
»liions. 

némnrrhc« anprM des poavolrs puMIm. 
Dims le couroirt de la wmntne titochaine. 

une dél'ig.ilion composée de MM nas^y, 
Ijimenlin, Cordier, C(»ln! Sorrimix, Macs. 

- 'c Pas-de-Calais, Beumt, Evin, Villet- 
te.Dujnrdin.Waranl, pour Aoxln; Goniaux, ! 
(.»ointin. Lancelle pour le Nord se Tondra A) 
Puii« pour y lerter des -témarehos en vue 
de faire atwilir les revendications des ml-! 
l'eurs, savoir 1. .S(^nnl : Rcfmifes e! Ä heii-j 
res ; 2. Commission [Wirlementnire d"a Ati-j 

s  : Minimum de milnirns   ;  3.  Rnfreviie! 
ec M le Ministre do Travail pour l'entre- 

tenir de ces trois rpiestion». 

AV\ MISES DOSTRICOURT 
Le cliômape eet co:nplet vendredi matin A 

la fos»c u' 4 des uiinea dOstricourt. La 
nuit a été ca,!me. Aujourd'hui, A S heures, b 
la ivmontéc de» ouvriers de« aulro? fossce, 
des C'iiiléronc-s seront faite« pour tes con- 
sulter Kur l'opportunité d'étendre le rrjuve- 
ment grévisU; uux six puits. 

Vendredi, k la remonte, seats les oo- 
liers dr la fiwse n' o tinrent, n la renwn- 
i, ur.e réunion noire, ainat qualitiée jmrce 
lUe tous les au-lilcurs y assistaienl en tenue 
!■■ travail, le visaiï^ el les vêlements endir 

i.<.uillés d^ä poussière« de chsrl»n. 
M. Cambrai, présidnil. M. Bifiebtére, dé- 

clar« que le Comité syndical de (lermenen- 
C'- (ivai: Jtcidé de demander aux envricre 
de loule la concession, s'ils désidaient se 
nolidariwer avec lenrs famamdea d« puita 
n» 4. Il leur ut bien r'-m^u'ouer que le mou- 
veiiieiit aumit poui uniqae' but d'appuyer 
la gri've engagée p.Tr les ouvriers du numé- 
ro i. 

La grève mise aux voix. 2*Xi mains se le- 
vèrent, hii nsstiranl une grosse majorité. 

M- Dekroix de la f<nsa n" 4. demanda de 
ne pas eéiW avant comftiète «etiafaelion. 

Selon toutco prévisions, le travail cessera 
aujourd'hui samedi A la fobse 11* û. 

Marius ét^il venu ft Pari» M reposer detf 
fatifuaa de la gnauée vie phocéanuc. QuanJ 
noua lui propoeAmes dt- noua accompugaer, 
le dimanche suivant, do-ns une partie de pè< 
ehe, A Villennes, il eul im sourire de pitfc; 

— Kiioom doue 1 U y a daa peiwons dans 
celle rigole ? 

U dékignuit ainsi U Seifte. 
— S'tl y u de» poissofîs dan» h Sairte f 

r»ou» rebitlAmes-nou» Mais certainement : 
dea gardons, des biéniea, d,sj liarbillon».,. 

— Té. qu'est-ce que c'est que tout cela ' 
Et Marius non>i conta, pour In  dixifttiie 

lois, l'biHloire du rt^uin qu it avait vu llrcr 
du ha«8(ii de la Jolu-Ke, Mén>e, d'^puis sa 
dernière nurralion, le requin s'était ullongé 
d'un mHre. Au prochain redt, aan« doun, 
ce requin serai! une Imleiite 

Toulefoif, pour ne pas nous désobliger, 
Mariuri cMiwnUt ft voair pétfter ti ViUeûies 

— Voos aevac nager, a« tnokis t a>nqBit 
Lucien. 

Nki-rius le recarda de côté, le» yeux gouail- 
leurs, l ;■ éii.'iules hantes, sane daigner r*- 
liiHidre. 

— C'est que, continua Lucien^ nous pd- 
rbons en bateau, et si quelquefois... 

Celte insistance olltnsa Miiriua. S'il .«a- 
vait nager ! Sioii, ces « geimncft <• de Pi-iris 
ignoraienl donc que tes enfants de la Cnnne- 
liière siivenl na^er en venanl nn monde T 
Cela est si vrai que, ft peine sont-ils rkic. on 
HP contente, pour les nelloyer, de les jeter 
dans le l>MS,sin du p<:irl el d'aller les y cher- 
cher-une heure après. Pas de dangpr quila 
enfoncent < 

Le dimanche arriva, La Seine, sous le «o- 
leil, étiiicelait de mille vagueletles courtes, 
brillanlea comme de» facettes de métaL 

Marius, lui, étincclait de verve ; les bons 
mots ef K-s galéjades paflalwit de lui com- 
me de« fusées. 

Sa gaieté n'eut plus de bonw*s lorsqu'il vfl 
le bateau qui devait servir ft notre ex|)édN 
lloii ; 

■ Mais ce n'est pas un haleau, crkail-il. 
C'est un pajiier U poinsoiv, c'est une barce- 
loniielle A faire dormir ley pelil» gars. Ja- 
mais un homme n'entrera Ifi-dedans, 

Nous V tînmes pourtant, à cinq, et je ente 
voir quen y cnlr»ftTit, ce brave Marins ré* 
primait l'exubérance de ses gestes au point 
do paraître prudent, 

La pèche commença, miraculeuse. Tout le 
poisson de lu Seine semblait n'élre réuni Ift, 
en nS8enit)Iée génénile, pour donner im dé- 
menti ft ce mauvais platsant de Marius, qui 
niait 5on existence. Les gardortS. les brè- 
mes de forte taille, de superhek carpes s'ac- 
cnichnieïit bénévolement au bout bé nos li-* 
gnes. 

Noire MarseiUais ne péehni! peg. Un hom- 
me qui a péché le Ihun ne v<. pas s'amusef, 
n'cst-rP pus, ft " tremper du fil dans l'eau t 
jKjur retirer de lu friture. U ee contentait 
de nous regarder el de se rfjSuiV ft nas dé- 
pens. 

~ Té ! disait nv« un étonnerftent feint, 
ctiaque fois qu'un de nou« exhibait wgueil- 
teusemenl une belle pièce ; ze n'aurais pas 
cru, quand même, qu'il y avolt tant de sar- 
dines dans r*1lc rtynlc. 

Ce •' A'Iiinage ■• ronlinijel, ft la fin, eSi»spé- 
rait Lucien le nftrfns pulienl de l» bwnde. Il 
jetait de c«A <1H rfserdi» irritéfi Wir le 
joyaux coniàrade ; im' devinait qii't-n ana 
for d lui souboHail quelque mésavenlure. 

Enfui ib>iill*ilé* i Hanis 
La jeune Dukltrc. Agée de 3 an«, on jouant 

clv-z un« voisine, Mme Suulier. touib« dons 
un cliaudroii reinpU d'eau bouilLante 

On la retira nffreuttemeat brûlée. 
L'enfanI viciH de mourir après deux joure 

de auuftrunces. 

Un vieillard écrasé 
à Thuraeries 

M Joseph Pluchart, Agé de tt an» coi». 
duiaanl un lomberrau altelé d'un cfaeval, 
e'él^iil arrêt''', pour Itiinser passer le train 
d« S tieure» 10, uu passage A niveau des 
üuatrc-Cbemine du chemia de fer de Pont 
de la Deûlc A ront-A-Marcq, plus comma- 
itément appelé le « tortillard ». 

Le cbeval. effrayé par l'arrivée de l« lo- 
comotive, fli un brusqup écart Son condiw- 
teur voulut le retenir, mais le cheval affolé, 
1» lança au loin. Le malhenreuT Pluchart 
eul le bras gauche onle^-é et le crkne fmc- 
ttKé. Il ne lards pas k expirer nnebart 
était célibataire. 

Quant au cheval qni était tomM dana le 
foae«, H n'a «u qu'âne Mgkn " 

l'ne alerte.  I.n fiiit'-rve dun remorqueur A 
retenti non loin. Garwia-omi». 

Mais Marins éclate de rire. 
— 8e garer î lié ! de quoi, donc t De ceitt 

coquille (!•_' noix T 
Mnnua, d'nhord. ne veut' pns eroîfe qu* 

l'hélice proviMjiie un remous capnble de nil- 
buter notre l>flCV>t. Aktis qtbtnd il e*)f con- 
vaincu que nous ne plaienntdlw pas, il'se 
ihjiit, itfi peu pftie, «a ffiid Ou Ält».'t», fi no 
bouge [ilus. en expliquant : 

— Garor^i-iious, diunlre 1 n ns faut pvia 
rejeter vu« sardine» diuie la rigola. 

Aie 1 Lucien, qui lient un aviron, a fair 
une fausse matirruvre. En deux tentpii,noua 
sommes sonlevé» par le remous du rwn«^ 
quenr, renversé», culbutéa. Sauve qol peut 1 

Mainlwnant, sur la rive, noita nou» 
élTooons, et tout en nanl de la inkaaviadu- 
re -- inulile de »e deaoier, n'est-ce pa» T — 
voici que nous BOUS èiotinon» de ne pas en- 
tendre Ce farceur de Marins railler noire 
mulnrtrcsse '.)& dinMe esl-il, le joyenx Ma- 
nu» ? A-t-il ahordé sur I »otre rive 7 

Miits non, sapristi : ce point noir, accro- 
ché on ne sait er.mment A la quille du by 
Choi relourné, c'est lui. l'arlaitemeiil, ce» 
notre Mnrseillsis ; il »e crainpoime ft lépa- 
ve, cl nous entendons »a vvlx étranglée qn» 
crie ; „ , 

— Au »eeours ! mille oloos, ao eeeoore 1 
Ah 1 en, mai«. H ne sait donc paa nager T 
Kn hAte   deux eOntre    nou»   replongent 

dans l'eaii Us ee dépêche»*, il» »ttemnent 
MsrliiB, ils l'einiioigneot chacun d'un eôlA. 
le ramènent, le déposent »ur la bergi;. Ou 
h; déehatHlle et On le Irictionne. 

Plus rie peur que d« mal, heureneemem. 
Marins est bienWI sur pied, el il répète, 
maussade '■ . . r.    n    w^.. 

Quelle bêtise, Ixxm dious I Ocelle b»- 

"Ûai« on ne »ait de quelle bêtiae il parle. 
ni k qm il la reproche. 

Il esl midi, le soldi a rapidement oéché 
iii>H liûbits de toile Nous iillnns déjeun« 
dans une guinguette. M»»riiia s rwonqula sa 
bonne humeur Le petit via W«nC qui «r- 
mmpagne Toblrgaloire nwlelot« lémuueld- 
1^   et 11 recomii>ence ae» tscéUe». 

'— Eh bien, ncane-l-il, o* »oui vos aardt- 
ne», lé î Voue les avei noyée», bougres o» 

iladruila . <   j_      -,* 
- On [ail de noyade. laareLuelen, q« 

Uécidémeot a une ranwine cowkra Marlofe 
,s VBVft îchappé belle. »00». ie uopm 

que vmis nafie« nomme on peiaeoa I 
Mats le MuT.wiHais ne ae ddmaala »••■ 
Paavres loerioe d eau douoe    qw    nj» 

atanmes, il  i>ou» écrase de «a i°P*Ti    S 
lui. le flls de la MédUçrranée^JI a^ M 
iM-aa pour exprimer qu H s beeom 9rm wr- 
gs espace, et il ripoÄe, avec on - *»nt a 

T.*"^*«'* na»er T Té. oomment v^u-JJ 
nur 7e naze dana eetle rigole t On to peut 
pa» faire un mouven»enl aan» ae cogner oon- 
fre le. bords. ^^^^^ NAYRAL. 

Un loldat l'oum le min 
à 8AliLt-0eorf«i 

trn   soldat   dti 79* dlnfanlMle « 
Hndm, M   VmA Court. Iff MS^ at üwi? 

fïaoïWBa, 
Il nmmefia d'one tsMr^ an »oulea« k IK 

main, gmen H Inmfta. La iMna du caat»— 
loi tmnaperça laMoOHa ■! M M M» «^ 

FédératiM de» Soci4tét de Tir dvllirt 
et du Pat-dMîalal» 

xxir owicouits I »■■»«• 

flh« pntehMn l«r i«^, 
nrériM^it.    ii   la   tatt« d«,   BMUZ-AjiB.     à 

V mÉ(M hvurs duM 1« 
rïWM C # TUW. 

II. l-tauean tnaeO i HeaTM M Ma». 
lUlBoodroM» «»im»!!« *• fl*I ■• 
irtaUd« iTpiémilomnM H Katmm 

bitrta inUllik 


